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qui. ont motivé mon adjnration.-Pale, parle me.cria-
t-on de toutes parts....-

Alors, faisént sur mon cœur un second signe de
croix, dont personne he s'aperçut, excepté mon Ange
gardien, je commençai. Je racontai tout, absolument
tout:-ma rencontre avec M. N***, nos îliscussions,
mes hésitations, ma perplexité. Je parlai CIe la ma-
nière dont la. lumière m'etait apparue, des inspirations
divines que Dieu ni'envoyait, de la conviction pro-
fonde qui s'établit peu à peu dais mon âme, du bon-
heur que me faisait ressentir ma nouvelle foi. Je leur
découvris, pour la première fois, les douleurs, les per-
sécutions que.j'avais essuyées, les larmes amères que
j'avais versées. Je tâchai de mon mieux cde leur fhire
comprendre l'énergie, la force, le courage, la con-
fiance, la douce paix que je puisais dans la religion
catholique; de les initier aux douceurs inefTbles que
ressentait mon.âme, en allant puiser la consolation et
la grâce dans les sacrements de l'Eglise. Oubliant
tout. ce qui m'entourait, méprisant et rejetant '(er-
rière moi, sans m'y arrèter, les observations malveil-
lantes,.les sarcasmes railleurs qui s'échappaient au-
tour de moi à voix basse, j'allais toujours, entraînée
et ravie de publier ma reconnaiSsanee avec ma foi ;
et heureuse surtout de jeter ainsi, tout en n'ayant que
l'air de raconterý quelques seme4ces de vérité dans
ces anes. si chères, comptant sur le Seigneur, quand
.il jugera bon:de les faires fructifler.

Pendant mon récit, uniquement occupée de ce qui
sepassaitdains mon cme, je ne regardais personne.
Mais .chose étrange, pendant. cette longue histoire,
on ne m'avait pas arrètée.

"depend nt les explications .que je donnais, sans
me.gence.earn,. auraient. dû blessér leurs cons-

*ciences e piotestants.Mais Dieu permettait que
l'inte et -attae au i ecit de:mésmalheus les captivft

e,'ftelle soi te, que personne. ineuiftla, .pensé c-de,'in-
teompre, t j'entenis verl n des exclainations


